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«  Linux c’est trop compli-
qué…  », «  Des logiciels moins
performants  », «  je préfère
utiliser la suite Adobe  »... Si
vous vous êtes déjà intéres-
sé au libre, vous avez déjà
entendu ce genre de
phrases, peut-être même
avez-vous pensé la même
chose. Et si c’est toujours le
cas, ce magazine est fait
pour vous.

Pour le non-initié, le libre semble loin

et difficile d’accès. Une nébuleuse de

jargon technique, des noms de logi-
ciels inconnus ou encore d’ef-
frayantescommandesLinux.

Pourtant, quevous enayezconscience

ounon,ànotreépoque, le libreestpar-
tout. Votre smartphone qui tourne

grâce à un système Android est basé

sur le noyau Linux. Les CMS du type

Wordpress sont libres. Un bon

nombre d’applications et de services

que vous utilisez au quotidien sont

également des logiciels libres (de

nombreux serveurs sous Linux/GNU,

certains navigateurs web, des logiciels

de bureautique, des langages de pro-
grammation).

Au-delà du domaine informatique, le

libre est avant tout une philosophie.

Un mode de penser qui privilégie le

partage, le respect de la vie privé et

surtout la réappropriation de la tech-
nologie par ses utilisateurs. Son inté-
rêt touche autant au domaine tech-
nique que culturel, autant écono-
mique que éthique. Une très large

communauté mondiale défend ces

valeurs.

Cequevoustenezentre lesmainsestla

somme duplusieurs mois de travail et

rassemble des contributions de l’en-
semble des étudiants de la licence

professionnelle CoLibre de Lyon II. Ce

journalestreprésentatifdeladiversité

des compétences, des parcours et des

centres d’intérêt de ceux qui com-
posentlapromotionCoLibre.

À travers le Coli’Mag, nous ne souhai-
tons pas vous convertir à tout prix au

libre. Certains d’entre nous ont dé-
couvert les logiciels libres il y a seule-
ment quelques mois ! Il s’agit pour

nous de retranscrire simplement cer-
taines de nos découvertes et de nos

expériences liées au Libre et à l’Open

Source.

Que vous soyez un professionnel du

secteur du libre, un libriste averti ou

un novice complet vous trouverez

forcément des sujets qui vous inter-
pellerontetvousferontréagir.

L’équipeColi’Mag

Edito

L'équipe Coli'Mag

Claire

Géraldine

Léo

Damien

Guillaume

Florent
Coli'MagestsouslicenceCreativeCommonsBy-Sa4.0
Pourensavoirplus :

https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0/
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David Revoy tient le blog Pep-
per&Carrot, un webcomics
entièrement gratuit et conçu
avec des logiciels libres.

David Revoy travaille depuis des an-
nées en freelance en tant qu’illustra-
teur. Il a notamment été concept-ar-
tist surplusieurs jeuxvidéo etaparti-
cipé à l’illustration de livres chez

plusieurséditeurs.

DU LIBRE, DE LA CRÉATION À LA DIS-
TRIBUTION

L’artiste utilise unenvironnementLi-
nux. Parmi ses outils, onpeutnotam-
ment retrouver Krita. Toutes ses

œuvres sont donc créées avec des lo-
giciels libres.Mais le libreneconcerne

pas uniquement le domaine infor-
matique et les logiciels. Certains au-
teurs et artistes souhaitent trans-

mettre leurs idées à tra-
vers d’autres médias.

Comme l’explique l’au-
teur de Pepper&Carrot

«  Je veux donner aux

autres le droit d’utiliser,

de changer et même de

commercialiser leurs

projets utilisant Pep-
per&Carrot.  ». Il sou-
haite ainsi diffuser libre-
mentsesœuvres.

UNE DÉMARCHE COM-
PLÈTE

Au-delà du webcomics,

le site de David propose

également un accès

com-
plet aux sources.

Sur son blog, il pu-
blie régulièrement

des tutos permet-
tant aux novices

de prendre en

main Krita et aux autres d’améliorer

leur technique.Le but est bien de

changer complète-
ment le marché et

l’industrie de laBD. En

limitant les intermé-
diaires (éditeurs,

commerçants, mar-
keting), un accès di-
rect de l’artiste à son

publicsecrée.

UN MODÈLE À SUIVRE  ?
Comme il le précise

sur le site de Pep-

per&Carrot, ce n’est pas parce qu’on

fait du libre et de l’open source que la

qualité ne doit pas suivre.En plus de

l’incontestable qualité graphique de

ses créations, l’ensemble du webco-
mics est disponible dans de nom-
breuses langues. Un bon moyen de

rendre accessible son œuvre au plus

grand nombre. Il est également pos-
sible de rajouter soi-même une tra-
duction ou d’en corriger une exis-
tante. L’artiste se rémunèregrâce àsa

communauté via le financement

participatif. Il dispose ainsi d’une

pagesurPatreonpourlefinancement

international et une autre page sur

Tipeepourses lecteurs français. Fruit

de son succès, en août 2016, le 1er

tome au format papier est paru aux

éditions Glénat. Le

tome 2 est prévu

pour avril 2017.

Suivez-le sur

Twitter… il est

sympaenplus  !

Peper&CarrotparDavidRevoy
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Dessine-moiunmouton(maislibreetopensource, hein?)

« En limitant les
intermédiaires (éditeurs,
commerçants, marketing),
un accès direct de l’artiste à

son public se crée. »

Logiciels libres

Krita :un logicieldedessincompletsous licenceGNUGPL
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par Damien Bétemps

Etoui, vous l'aurez compris, faire dugraphisme, dudessin, de la PAOoude la retouche photo avecdes lo-
giciels libres, c'est possible : Inkscape, Scribus, Krita, Gimp, Darktable... vous offrent une palette de solu-
tionspourlaisser librecoursàvotrecréativité.
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Je voulais partager avec vous une dé-
couverte musicale qui devrait être

connue de tous  : Radiooooo, avec cinq
«  o  ». C’est le nom d’une application
sur smartphone et d’un projet in-
croyable  : un atlas musical de plus de
milleans  !

Briser les frontières, éclater les géné-
rations... Il s’agit
d’une biblio-
thèque audio
collaborative à
laquelle n’im-
porte quel utilisateur peut contribuer
: partagez vos artistes préférés, faites
connaître votre culture et votre patri-
moinemusical.

Sur l’atlas, il vous suffit de sélection-
ner le pays qui vous intéresse et l’an-
née pour profiter d'une sélection ori-
ginale.

Unaprès-midide travaildevantvous  ?
La playlist se lance pour vous plonger

dans une am-
biance musi-
cale créative et
variée. Lancé
par La DJette

NoémiFerstet l’Artiste BenjaminMo-
reau, Radiooooo est «  une collection
de trésorsmusicaux, paradoxalement
nonexhaustive,trèssubjective ».

Logiciels libres

Pour changer du traditionnel
diaporama et ses diaposi-
tives, découvrez le logiciel
Sozi qui vous permettra de
réaliser des présentations
animées.

Voici la recette  :

0. Téléchargez Sozi à partir du site of-
ficiel (http://sozi.baierouge.fr - Ins-
tallation – puis choisissez l’archive

correspondant à votre système d’ex-
ploitation). Pas d’installation requise,

il vous suffit de décompresser l’ar-
chive, puis d’ouvrir Sozi en cliquant

sur le fichier exé-
tuable «  Sozi  » dans

le dossier décom-
pressé.

1. Créez un «  pos-
ter  » qui contient

les éléments de votre présentation au

format .svg (image vectorielle, avec

Inkscapeparexemple)

2. À l’ouverture, le logiciel vous pro-
pose d’ouvrir un fichier  : sélectionnez

lefichier.svgdevotrechoix

3. Pour choisir la 1ère vue, il faut cli-

quer sur le «  +  » (new frame). Cadrez

comme vous le souhaitez sur votre

poster  : vue d’ensemble, ou zoom sur

unélémentenparticulier

4, Vous pouvez alors nommer cette

vue dans le menu de droite, ainsi que

définir différents paramètres (définir

un délai d’affichage automatique si

vous le souhaitez – par défaut, la vue

changeencliquantsur lasouris -, défi-
nir les paramètres pour la transition

aveclavuesuivante,etc.)

5. Ajoutez une 2nde vue, puis une

3ème,etautantquevousvoulezencli-
quantàchaque fois sur «  +  ». À chaque

fois, choisissez la

partie du poster

que vous souhaiter

montrer dans la

vue, nommez là, et

définissez ses para-
mètres (pour com-

mencer, faites simple, vous verrez, ça

renddéjàbien  !)

6, Enregistrez votre création en cli-
quant sur l’icône correspondant dans

lemenudubas

7. Vous pourrez ensuite tester les dif-

férentes options proposez (réorgani-
ser les vues en cliquant sur les flèches

entre chaque vue, apportez des effets

detransition,etc.)

8. Admirez votre présentation  ! Celle-

ci est créée au format .html, ce qui si-
gnifie que vous pouvez aisément la

partageretl’intégrerdansunsiteweb

NB  : pour être sûr du rendu, il est pré-
férable de transformer tous les objets

devotredocument .svgenchemin(en

particulierletexte)

Dynamisez vosprésentationsavecSozi

TheMusicTimeMachine

Des présentations animées
au format .html que vous
pouvez aisément partager
et intégrer dans un siteweb

«  Pick a country, pick a decade,
and let yourself get carried away  »

par Géraldine Sanchez

par Ève Collet

Radiooooo,unatlasmusicalquivous
faitvoyageretremonter le temps

©
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Sozi :un logiciel libredistribué sous

licencepubliqueMozilla2.0
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Le 9 novembre 2015, le PDG de
Microsoft était reçu par
François Hollande à l’Élysée.
De cette rencontre découlera
un partenariat entre l’État et
la multinationale américaine
s’élevant à 13 millions d’euros
et visant à participer au
«  déploiement numérique  »
des écoles, selon la presse.

Le contrat est signé le 30 novembre

2015 par laministrede l’Éducationna-
tionale. Ce partenariat signifie que

l’éducation va désormais s’équiper en

technologies Microsoft, ce qui va

conféreraugéantaméricainuneposi-
tion la plus monopolistique possible

sur le marché de l’éducation. Il est

clairque celaasuscité des réactions et

réticencesde la

part des ac-
teurs du nu-
mérique fran-
çais (CNLL, La

Mouette,

PLOSS-RA, AL-
DIL) quimilitentdepuis auseind’Édu-
Nathon, collectifcrée le 1erdécembre

2015pourl’abandondecetraité.

UNE PROCÉDURE JUDICIAIRE POUR DÉ-
NONCER L'ACCORD
En janvier 2016, une assignation de

demande de recours gracieux a été

envoyée au Ministère. Sans réponse

de celui-ci, ÉduNathon s’est engagé

dans une procédure judiciaire. Après

unepremièrevictoire, le collectifaété

invité àêtre entendupourdéciderdes

mesures provisoires afin de sus-
pendre la convention. Mais en sep-
tembre 2016, le Tribunal de Grande

Insatance (TGI) adébouté lademande

et ÉduNathon est désormais condam-

né à payer 5  000 euros. Il est bien en-
tendu injuste de voir un collectif dé-
fendant des valeurs en faveur de

l’éducationetdudroit d’utiliser le nu-
mérique libre échouer dans ses ac-
tions. Carcomme le dit si bienRichard

Stallman : «  C’est le devoir de l’école

d’enseigner

le logiciel

libre, quel

que soit le ni-
veau ou le

programme

éducatif. Cedoitêtre inscritdans laloi.

Pourquoi  ? Les raisons économiques

sont un bienfait possible, mais secon-
daire. Les écoles ont surtout une mis-
sion sociale, celle d’éduquer de bons

citoyens dans une société capable, in-
dépendante, solidaire et libre. Dans

l’informatique cela veut dire former

et accoutumer des utilisateurs au lo-
giciel libre pour les rendre prêts àpar-
ticiper à une société numérique

libre. »

LA MOBILISATION SE POURSUIT

ÉduNathon poursuit son combat  : en

novembre 2016, il a saisi la CNIL sur

l’accord Microsoft / Éducation Natio-
nale au sujet de la «  charte de

confiance  » destinée à protéger les

données personnelles des élèves et

des enseignants. Début février 2017, il

demande à Bercy si l'accord relève ou

non du mécénat. Si tel était le cas, la

défiscalisation permise par le mécé-
nat (60% du montant des dons, soit

7,8 M€en2016pourMicrosoftFrance)

rendrait ce partenariat «  payant, mais

sans passer par la case marchés pu-
blics  ». Pour financer ses actions, le

collectiffaitappelauxdons.

Parmi les membres fondateurs du

collectifÉduNathon :

• La Mouette (pourune bureautique

libre)

• PLOSS Auvergne Rhône-Alpes (en-
treprises du numérique libre en

AuvergneRhône-Alpes)

• CNLL (Conseil National du Logiciel

Libre)

• ALDIL (Association lyonnaise pour

le développement de l'informatique

libre)

Pourensavoirplus  :

http://edunathon.org

Lecombat d'ÉduNathon

« C’est le devoir de l’école
d’enseigner le logiciel libre, quel

que soit le niveau ou le programme
éducatif. »

Univers libre

Pouruneouverturedumarchéde l'éducation
auxentreprisesnumériques libres

par Lisa Mambrépar Lisa Mambré
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Vous avez déjà passé plu-
sieurs heures à chercher
l'image parfaite pour votre
communication et enfin le
«  Graal  » apparaît. Mais sa-
vez-vous si vous pouvez
l'utiliser, par exemple dans un
but commercial, ou la modi-
fier  ?

DES LICENCES POUR LA MISE À DISPO-
SITION D'ŒUVRES EN LIGNE

Tout produit culturel peut être ac-
compagné par une licence Creatives

Commons. Né en 2002, elles com-
plétent le droit d’auteur afin de per-
mettre une plus large diffusion des

contenus numériques. Elles ont été

petit àpetit intégrées dans le cadre lé-
gal de chaque pays affilié, dont la

France.

Rappelons que le droit d’auteur fran-
çais est constitué de deux composan-
tes  : le droit patrimonial (le revenu fi-
nancier), qui peut être concédé à au-
trui etestabrogé officiellement70 ans

après la mort de l’auteur (saufexcep-

tion)  ; et le droit moral, c’est-à-dire la

paternité de l’œuvre, qui ne peut être

enaucuncas retiré. Ainsi, enFrance, 2

licences Creative Commons s'appa-
rentent au domaine public : CC By, et

CC0 "DomainPublic". Cette dernière a

été créee en 2009 pour être adaptée

aux législation des différents pays. La

personne qui associe son œuvre à cet

acte la dédie au domaine public et re-
nonce dans le monde entier à ses

droits sur l’œuvre selon les lois sur le

droit d’auteur, droit voisin et

connexes, dans lamesure permise par

laloi.

DES BANQUES D'IMAGES QUI FONT LA

PART BELLE AUX LICENCES LIBRES

Visual Hunt
À l’écriture de ses lignes, ce site pro-
pose 354  191  553 photos sous licence

Creative Commons dont 116    892 en

CC0.

Quand vous arrivez sur la page d’ac-
cueil du site, outre le fait qu’une

pieuvre rose vous regarde de ses yeux

globuleux, vous avez en face de vous

deuxdes fonctionnalités dusite, lare-
cherche d’image par mot clé ou par

couleurs. Préférez l’anglais pour lare-
cherche. Le résultat vous donne une

myriade de photographies que vous

pouvezchoisir.

On se trouve alors dans une interface

très complète avec des informations

détaillés sur la photos. Au final, c’est

un site ludique et esthétiquement

soigné qui propose des photos de

bonne qualité avec des droits d’ex-
ploitationsouples.

Pixabay
Pixabay est une autre banque

d’images qui compte plus de 820  000

photos, illustrations, images vecto-
riellesouencorevidéos.

Quand vous arrivez sur le site, vous

accédez à une simple barre de re-
cherche. Des filtres sont disponibles à

côté la barre de recherche en dérou-
lant les options. On peut voir alors la

grande diversité des ressources que

propose le site. Vous remarquerez

l’encart «  Images sponsorisées  » du

site ShutterStock (images non libre)

en jaune, lors de votre arrivée sur la

page de résultats : il participe au fi-
nancementdePixabay.

C’est un site sobre qui propose un

contenu diversifié uniquement sous

licence CC0 : plus besoinde se compli-
querlatâcheavecleslicences  !

Au final, grâce à ces deux
sites utilisés conjointement,
cela permet à tout le monde
d’avoir des photos libres de
grande qualité.
Qui a dit que la culture du
libre rimait avec mauvaise
qualité ?

TrouvezdesressourceslibressousCreativeCommons

Univers libre

par Guillaume Chaput

CreativeCommones :7 licencespourpermettre
uneplus largediffusiondescontenusnumé-

riques
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Le monde du jeu vidéo est de
plus en plus riche, notam-
ment grâce à l’évolution des
supports numériques. Les
créateurs indépendants
nous offrent l’opportunité
d’entrer dans un univers
fantastique mêlant réalité et
fantasme

LES JEUX INDÉS, UNE PHILOSOPHIE

AVANT TOUT

Ce terme désigne les jeux vidéo diffu-
sés par leur auteur sans intermé-
diaire. Depuis lafindes années 2000, le

jeu indépendant est en réelle expan-
sion, notamment grâce à la dématé-
rialisation des supports et l’appari-
tiondes plateformes telles que Steam.

Le jeu indépendant correspond plus à

une philosophie globale adoptée par

le développeur qui réalise une œuvre

avec les «  moyens du bord  ».L’idée est

de concevoir un jeu créatif, simple et

original sans la pression des éditeurs

qui attendent un retour sur investis-
sement. C’est pourquoi, ils sont par-
fois peu coûteux à l’achat en compa-
raisonauxgrosproduits.

De nombreuses solutions peuvent

être mises en place pour financer son

jeu  : le crowdfunding(exempledepla-
teforme dédiée Fig), ou encore des

concours (organisé par des gros édi-
teurs comme Microsoft, paradoxe  ?).

Il existe aussi le fonds d’aide au finan-
cementdes jeuxvidéo(FAFJV).

DES JEUX INDÉS FACE AUX GROS ÉDI-
TEURS

Les développeurs indépendants se

voient concurrencés par les gros édi-
teurs, qui disposent de gros moyens

marketing. Sonycommunique depuis

un an sur No Man’s Sky, un jeu réalisé

par une petite équipe de dix dévelop-
peurs.L’auteur du The Next Penelope,

Auréien Regard,

nous raconte

que l’avenird’un

jeu est calculé

durant ses

soixante pre-
mières minutes de commercialisa-
tion  : «  Si tu n’es pas classé parmi les

pages les plus visitées, c’est fini  : ton

jeu devient anonyme en moins d’une

heure.  » En juin 2013, le célèbre géant

de l’e-commerce Amazon a créé sa

propre plate-forme réservée aux jeux

vidéo indépendants téléchargeables,

Indie Games Store, dans le but d’aider

les développeurs à promouvoir leurs

jeux. À l’évidence, il est assez peupro-
bable que Amazon se découvre une

passion philanthropique envers les

indépendants, la réalité étant que

l’entreprise a vu un marché juteux à

conquérir.

UN MARCHÉ MATURE ET BATAILLÉ

Dans l’ensemble les ventes sont en

progression, mais beaucoup plus ti-
mides depuis

2015, enraisonde

la saturation du

marché. Les pla-
teformes de

ventes se multi-
plient, les jeux

vidéo se déclinent sur les divers sup-
ports (tablette, smartphone, etc.) et

les éditeurs se battent à coup de stra-
tégies de communication. La réalité

étant que les indépendants sont sou-
ventliés àungroséditeurqui les aideà

financer leurprojet. Le marché est sa-
turé et le produit doit séduire le plus

grand nombre de consommateurs.

Difficile de faire sa place dans un mi-
lieuoù le marketingoccupe une place

primordiale, instaurant la loi du plus

fort.

Pour suivre l’actualité liée aux jeux

indépendants, rendez-vous sur In-
diemag (www.indiemag.fr), ou Game

Sphere (www.game-sphere.fr).

Jeuxvidéoindépendants: philosophieouutopie?

« Si tu n’es pas classé parmi les
pages les plus visitées, c’est fi-
ni  : ton jeu devient anonyme en

moins d’une heure. »

Don’tStarveestun jeudesurvie indépendant

sedéroulantdansunmondesombreetsanspitié.

Univers libre

par Annabelle Arena
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J'aime le logiciel libre
Aujourd'hui c'est la Saint-Valentin

Encore une occasion de choisir son camp et de tenir
sa position envers et contre tout.

Grise Bouille est un blog-BD écrit et dessi-
né par Simon « Gee » Giraudot et diffusé
sous licence Creative Commons By-Sa. Il
est hébergé gracieusement par Framasoft.

Vouspouvez retrouversesproductionssur le site :

http://grisebouille.net

Univers libre
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Les Rencontres Mondiales du Logiciel

Libre (RMLL) sont un cycle de

conférences, d'ateliers et de tables

rondesautourduLibreetdesesusages.

Cet événement se déroule chaque année

dans une ville différente depuis l'année

2000. Rassemblant plusieurs milliers de

personnes et pour la première fois à

Saint-Étienne, en Auvergne-Rhône-

Alpes, la 17ème édition des Rencontres

Mondiales du Logiciel Libre se déroulera

du1erau7juillet2017.

RMLL2017, « Libre et change »

Pourensavoirplus :

https://2017.rmll.info/

Framalibre faitpeau
neuve... participez !

La 18ème édition des Journées Du Lo-
giciel Libre (JDLL) ouvre ses portes les

1er et 2 avril 2017, à la Maison Pour

TousSalledesRancy(Lyon3ème).C’est

un temps d’échange pour tous les pu-
blics, curieux, amateurs et passionnés.

D’interactions en connexions, réelles

ou virtuelles, venez faire découvrir et

partagervosplaisirs etpetitsbonheurs

numérique. Participer aux JDLL c’est

facileetouvertàtous  !

Pourensavoirplus :

http://www.jdll.org/

JDLLLyon, «Société (dé) connectée, les
dessous de la transparence »

Actualités du libre

Rendez-vous aux ateliers organisés par l'EPN des Rancy !

Tous les jeudis, l'Espace Publique Numérique (EPN) de la Maison pour tous

desRancy(Lyon3ème) proposedesateliersnumériquesgratuits etouverts à

tous. Une fois parmois, il s'agitdes jeudis dugraphisme, animés pardes étu-
diantsdeCoLibre. Panorama360° avecHuggin,dessinsurtablettegraphique

avec Krita, traitement photo sous Darktable, animation 3D avec Blender...

jeudi16mars,vouspourrezréaliserunpetitdessinaniméavecTupi!

Pourensavoirplus :http://epn.salledesrancy.com

Enviedesortirdécouvrirdeslogicielslibres?

Un autre nouveau lieu où vous pourrez trouver des ateliers sur les

logiciels libres : l'Alternatibar(126MontéedelaGrandeCôte,Lyon1er)

Sozi/Inkscapeonteulieuenfévrier,d'autresdatesàvenir!

Framalibre est un annuaire généra-
liste portant sur les logiciels libres

et la culture libre en général. La ré-
daction des notices se veut commu-
nautaire et, à l' image de Wikipédia,

tous les utilisateurs sont encoura-
gés à créer, améliorer etmodifier les

notices.

Avec cette nouvelle mouture, Fra-
malibre s'organise autour de 4 ru-
briques : s' informer, s'équiper, se

cultiver, s'entourer. Des logiciels

auxmédias libres, en passant par les

acteurs du libre et de l'open source,

vous y trouverez une mine de solu-
tions... apportez aussi les vôtres, cela

feraforcémentdesheureux.

Retrouvez la nouvelle version de

Framalibre (version beta) :

beta.framalibre.org
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Cette licence ambitionne de
former des étudiants qui se-
ront en mesure de conduire,
piloter et réaliser des actions
de communication en utilisant
des logiciels libres.

CoLibre vise à développer des compé-
tences techniques et numériques pour

utiliser des outils informatiques et

communicants facilitant la conduite

de projet et la

production

des supports

et dispositifs

médiatiques

adaptés.

La place des

logiciels

libres corres-
pond aussi à un objectifpédagogique :

former des responsables de projets de

communication préparés à des situa-
tions de changement et d'évolution

desoutilsnumériquesdel'entreprise.

A l’issue de la formation, un étudiant

devrait être en me-
sure d’accompa-
gner une organisa-
tion dans le choix

et la mise en place

d’outil de commu-
nication adaptés à

ses besoins in-
ternes, externes,

stratégiques et

promotionnels.

ENVIRONNEMENT

ET OUTILS LOGI-
CIELS

Le choix des logi-
ciels utilisés au

cours de la forma-
tion est résolument orienté vers la

communication, privilégiant à la fois

les outils d’échanges, les logiciels de

création, de réalisation et d’édition de

supports multimédia et papier, ainsi

que le déploiement de solution de tra-
vailcollaboratifenligne.

PUBLICS
La formation s’adresse à des étu-

diant·e·s qui

ont un pro-
jet profes-
sionnel af-
firmé néces-
sitant des

compé-
tences hy-

brides et souhaitant s’orientervers des

secteurs valorisant la coopération et la

collaboration entre acteurs. Tous les

diplômés BAC +2 peuvent candidater

(sciences humaines, communication,

informatique, tourisme, commerce …).

La motivation, le projet professionnel,

lavolonté de découvrir et comprendre

un secteur économique et technique

innovant sont les qualités attendues

pour constituerdes promotions riches

deleurdiversité.

DÉBOUCHÉS PROFESSIONNELS : DES
PROFILS POLYVALENTS

- Chefde projet et chargé·e de mission

dans les secteurs de la communication

promotionnelle, événementielle, ins-
titutionnelle, migration et change-
mentdetechnologiesnumériques,

- Concepteur, créateur, rédacteur, dé-
veloppeur médias numériques et

communication digitale : Internet,

web,multimédia,PAO,audio-visuel,

-Responsable,animateurdeformation

etmédiationnumérique.

DES SECTEURS VARIÉS

Industries du numérique, Services et

agences de communication, Économie

sociale et solidaire, collectivités terri-
toriales, structures socio-culturelles,

centredeformations.

LalicenceproCoLibre, kezako?

Les logiciels libres représentent une
alternative en forte progression

dans les entreprises du numérique,
de l'économie sociale et solidaire
(ESS) et dans la fonction publique.

Licence CoLibre
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Quelle est la genèse de la
formation CoLibre   ?

Dans les années 90, étant enseignant

en Communication Électronique et

Multimédia, j’ai rencontré deux pro-
blématiques  : la nécessite

d’utiliser des outils que les

étudiants pouvaient re-
trouver partout, et la

question de l’interopéra-
bilité etde lapérennité des

contenus. Les élèves qui

travaillaientà lamaisonne

pouvaient pas lire leurs

travaux à la fac à cause des

incompatibilités de versions de

certains logiciels. L’idée, alors, c’était

d’avoir des applications portables

pourque les étudiantspuissentavoirà

la fac, à lamaisoncomme en stage des

outils compatibles. Les logiciels libres

le permettaient. D’ailleurs, Framasoft

commençait début 2000 à diffuser et

promouvoir ses applications por-
tables.

En fouillant un peu, je me suis dit

qu’aujourd’hui, avec les logiciels

libres, on était en mesure d’avoir tous

les outils qui permettent d’enseigner

lesconceptsdecommunication.

Enfin, il y avait une opportunité pour

reformuler le catalogue de formation

à l'université, je l’ai saisie et ça s’est

fait  : j’ai cherché des professionnels

qui pourraient intervenir  (des sou-
tiens, des entreprises, des associa-
tions...). Finalement, en 2007, le di-
plôme «  Activité technique de

Communication, Logiciel Libre et

Sources ouvertes  » s’est ouvert.

L’équipe pédagogique en a fait une

contraction : Communication Libre,

«  CoLibre  ». On avait remarqué que le

logiciel libre était souvent symbolisé

par des animaux et donc on s’est dit

CoLibre, Colibri, notre mascotte.

Quelles sont les méthodes
pédagogiques utilisées  ?

Le projet de la licence

professionnelle permet

d’être sur des pédagogies

très actives, axées sur la

logique d’ateliers, per-
mettant de fabriquer, in-
tégrer, entre théorie et

pratique et de travailler

en partenariat avec le

monde extérieur par les

projets tutorés. Nous avons une ap-
proche collective, avec plusieurs

étapes de construction des connais-
sances  : identifier les contours d’un

champ de compétence ; apprendre à

structurer dans ce champ (concepts) ;

enfin une approche créative et de

synthèse.

Pourvaliderces étapes, l’équipepéda-
gogique est

sur de l’éva-
luation

[continue]

didactique,

c’est-à-dire

que l’on peut

reprendre le

travail qui a

été fait. La note est rarement défini-
tive. Nous ne sommes pas dans une lo-
gique qui se termine comme un cours

magistral classiquequi est  : «  je diffuse

un contenu, l’étudiant l’apprend et

prouve qu’il l'a apprit  ». On est plutôt

dans une logique où l’étudiant s’ap-
proprie les compétences à différents

moments, et à partir des choses qu’il

s’est appropriées, il va montrer qu’il

élabore un truc avec. Ce qui nous im-

porte le plus, c’est ce qu’il vaproduire

à la fin (mémoire, projet). On est sur

des pédagogies qui s’adaptent aux

étudiants pour leur permettre d’ac-
quérir les compétences dont ils ont

besoin. Celapasse aussi par la relation

entre l’équipe pédagogique et le pro-
jet que l’on met en place (disposition

de la salle...). Les domaines de compé-
tence se recouvrent, se croisent. Ce

n’estpascloisonné

Quelles sont les possibilités
de débouchés profession-
nels  ?

Nos étudiants sont attirants pour les

professionnels du logiciel libre qui

sont des informaticiens et non des

communicants. Communiquer, c’est

un autre boulot. Les étudiants qui

sortent de chez nous savent ce qu’est

un logiciel libre et comprennent les

problématiques qui vont avec. Plus

généralement, nous avons des parte-
nariats, par

exemple, avec

le monde de

l'éduction

populaire

(MJC, centres

sociaux...) ; le

secteur de

L’économie

sociale et solidaire ou encore celui de

la recherche, de l'industrie, du tou-
risme et des loisirs, et de la culture.

L’équipe pédagogique organise des

visites d’entreprises qui ont un po-
tentiel d'embauche. On met des

stages à disposition. Enfin, régulière-
ment, onrelance les étudiants, onsuit

les CV. Nous avons peuàpeumonté le

volet professionnalisation à l'inté-
rieur du diplôme de façon consé-
quente.

VincentMabillot, responsabledelalicenceproCoLibre
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LA LICENCE PRO COLIBRE (COMMNICATION, GESTION DE PROJET, LOGICIELS LIBRES) A ÉTÉ CRÉÉE EN 2007.
VINCENT MABILLOT REVIENT SUR LA GENÈSE DE LA FORMATION, SA PÉDAGOGIE ET SES DÉBOUCHÉS POTENTIELS.

«  La licence professionnelle permet
d’être sur des pédagogies actives,
axées sur la logique d’ateliers, [...]
et de travailler en partenariat avec
lemonde extérieur par les projets

tutorés.  »
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Quel était ton parcours avant Co-
Libre  ?

Je faisais de l’audiovisuel surPa-
ris, un milieu difficile pour

trouver du boulot. J’ai toujours

été passionné d’informatique,

et unami m’aparlé de cette for-
mation. C’était la bonne occa-
sion d’avoir un diplôme bac +3

qui me permette de travailler

dansl’informatique.

Tes motivations en inté-
grant la formation  ?

Je ne savais pas trop à quoi m’attendre

dans le contenu des cours. Mon objectif

était vraiment d’avoir un diplôme avec

une dimension informatique, et une

compétence spécifique sur les logiciels

libres, dans le but de devenir dévelop-
peurweb.

Et une fois ton diplôme en poche  ?

J’ai fait mon stage chez OpenWide, un

intégrateur open source. Ça s’est bien

passé, et j’ai été embauché par l’entre-
prise en tant que développeur web.

C’était dans la conti-
nuité de ce que j’avais

fait à CoLibre.Je suis

ensuite passé chez

Smile. Puis je me suis

fait débaucher par un

client. Mon entreprise

actuelle est un spécia-
liste dupneu. Onutilise

quelques logiciels

libres, mais ce n’est pas une préoccupa-
tiondel’entreprise.

Quels sont les apports de la for-
mation dans ta vie pro  ?

J’aivraimentapprécié lavariétédecette

formation. On ne va pas forcément en

profondeur car il y a trop de choses à

voir. Mais j’ai découvert plein de logi-
ciels que je n’aurais pas pris le temps de

regarder. Cette licence est aussi riche

pour son ouverture avec une grande di-

versité d’enseignements, comme la

gestion de projet, la culture numé-
rique…

Des conseils pour les futurs Co-
Libre  ?

Il ne faut pas hésiter à ouvrir les portes.

Les profs de CoLibre ont envie de parta-
ger les choses. Ils savent de quoi ils

parlent, et ont une ouverture sur le

monde professionnel. Échanger, parta-
ger…Vincentadulerappelerpasmalde

fois  !

Aujourd’hui, le libre pour toi,

c’est…  ?

C’estunegrossepassion. Jen’enfaisplus

en pro, mais toujours en perso. Je

contribue sur quelques logiciels. Je suis

un touche à tout. Quand j’ai l’occasion

de mettre les mains dans le cambouis, je

n’hésite pas. C’est parfois compliqué

par manque de temps, mais tant que je

peux, jelefais  !

Simon, CoLibre2011, développeurweb chezLizeo

Quel était ton parcours avant Co-
Libre  ?

Je me suis orientée dès le lycée  : bac art

appliqué,puisune1èreannéede licence

artdu spectacle etunBTS de communi-
cationvisuelle. Suiteàcela, j’ai intégré la

licenceCoLibre.

Tes motivations en intégrant la

formation  ?

Je voulais continuer dans la communi-
cation. J'étais intéressée par les options

de communicationmultimédiaet le fait

de pouvoir gérer des projets web. Par

contre, je ne connaissais pas le terme lo-
giciellibrejusque-là  !

Et une fois ton diplôme en

poche  ?

Après CoLibre, j’ai continué mes études.

Je voulais pousser plus loin la réflexion

sur le numérique. J’ai fait un master pro

Conception multimédia option Direc-
teurArtistique,toujoursàl’ICOM.

Je suis aujourd’hui conceptrice artis-
tique chez DBM Technologie, l’entre-

prise qui m’a accueillie en stage après

CoLibre, et pour mon stage de fin

d’études. DBM est spécialisé dans l’info-
gérance informatique. Mon métier est

assez vaste car c’est une

petite entreprise et il faut

savoir être polyvalent.

J’interviens sur des pro-
jets clients sur le scénario

utilisateur, l'interface

graphique. Je suis aussi

chargée communica-
tion/marketing, et je fais

le support et la formation

LibreOffice.

Quels sont les apports de la for-
mation dans ta vie pro  ?

CoLibre se démarque de mes autres fo-
rmations pour sonouverture d’esprit et

l’éthique. J’ai découvert une autre ma-
nière d’appréhender les sujets de com-
munication, en étant responsable dans

les choixqu’on fait. Dumoment qu’on a

les idées et qu'on sait comment les

mettreenplace,peuimportelesoutils.

Des conseils pour les futurs

CoLibre  ?

Les étudiants CoLibre viennent d’hori-
zonsdifférents. Il fautpouvoirs’investir

même si on a parfois

l'impression d'une redon-
dance avec ce qu'on connaît

déjà. La licence permet aussi

une vraie ouverture d’esprit.

Il faut profiter des opportu-
nités pour faire son réseau,

rencontrer… Enfin,ne jamais

perdredevuequ'ilfautsavoir

être responsable de ce qu’on

communique.

Aujourd'hui, le libre pour toi,

c'est... ?

C'est une éthique ! Quand je suis sortie

de CoLibre, je n’étais pas aussi convain-
cue que je peux l’être aujourd’hui. Plus

j’utilise les logiciels libres, plus je trouve

important les valeurs qui y sont asso-
ciées.

Michèle, CoLibre2012, conceptriceartistiquechezDBMTechnologie

Licence CoLibre
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Peux-tu nous parler des mé-
thodes pédagogiques mises en

œuvre dans tes cours à CoLibre  ?

Le cadre général est la pé-
dagogie active. J’essaie en

1erlieudemettreenœuvre

de lapédagogie de projet  : il

s’agit d’identifier des com-
pétences etdevous les faire

travailler. Je m’appuie en-
suite sur une pédagogie in-
versée. On fait travailler les

étudiants chezeuxavecdes

supports et des éléments de réflexion.

En cours, on va réfléchir sur ce qui a été

fait, voir les difficultés rencontrées. Ce

que j’aimerais faire, c’est de la pédago-
gie renversée  : le cours vient des étu-
diants. Le profest làpouraider ceuxqui

veulentdel’aide.

Quels sont les défauts et les

atouts de cette approche pour

les étudiants  ?

Ce sont des mécanismes difficiles à ac-
cepter pour les étudiants, mais qui pré-
sentent beaucoup d’avantages. Un

principal défaut, qu’onvoit tous les ans,

c’est ladéstabilisation. Ilyaunpetitmo-
mentdechute libre  ! Ilyaplusieursqua-
lités. Je pense à l’ouverture vers des

fonctionnements moins autoritaires et

plus collaboratifs, le faitde susciter l’ini-
tiative. L’étudiant ne peut pas se laisser

porter.Àuncertainmoment, il fautqu’il

prenne la barre et qu’il décide où il veut

aller, etoùtoutlemondeva. Lespédago-
gies actives donnent aussi de vraiment

meilleurs résultats auniveaude l’acqui-
sition des compétences, et surtout de la

rétention. Enfin, ces pédagogies sont

beaucoupplusutiliséesdans ledomaine

de la formation professionnelle. C’est

un pied dans la profession-
nalisation.

Et pour les profes-
seurs  ?

Les inconvénients selon

moi sont que cela demande

beaucoup de travail (il faut

être prêt à tout  !), qui n’est

pas vraiment reconnu et

valorisé. Cela donne aussi

une sensation de risque très forte. Les

avantages, c’est d’avoir de meilleures

relations avec les étudiants. On ren-
contre des individus à part entière, on

essaie de comprendre leurpensée, dans

quelle direction ils veulent se mouvoir.

C’est aussi

plus inté-
ressant à

animer. La

situation

vient des

interac-
tions avec les étudiants, qui sont tou-
jours différentes d’un cours à l’autre.

Mais c’est aussi ce qui gêne car c’est dé-
stabilisant, il faut improviser, et toute

bonne improvisation demande une

doseimportantedepréparation.

Est-ce que le cadre de la forma-
tion CoLibre, est propice à mettre

en place ce type de pédagogie  ?

Lapédagogie active estundemes objets

de recherche. J’ai été enseignantdans le

secondaire, dans le supérieur. J’ai tou-
jours essayé de mettre en place des pé-

dagogies actives, même si ce n’est pas

toujours évident. Quand je suis arrivé à

Lyon 2, il y a un certain nombre d’évi-
dences qui se sont installées, comme le

faitqu’àCoLibre aussi onutilise lapéda-
gogieactive.Super  !

Tu dis que cette approche fait

partie de la formation. Est-ce qu’il

y a un lien avec l’orientation sur

les logiciels libres  ?

Je pense que c’est intimement lié à un

certain esprit du libre partagé par

Vincent Mabillot [responsable de la li-
cence pro]. Dans un certain esprit du

libre, il y amassivement l’idée de la col-
laboration, du partage de connais-
sances, de la co-construction. Et onvoit

bien comment ça se relie à des pédago-
gies actives, où on n’a plus un consom-

mateur face à

soi, mais une

personne ac-
tive, qui est

partie pre-
nante de sa

formation,

mais aussi de la construction du dispo-
sitifd’enseignement.

Et il y aun aspect qui est lié «  pro  » de la

licence. Ons’adresse àdes étudiants qui

dès l’année prochaine ne seront plus à

l’université, et donc qui doivent être

habitués à l’autonomie, à l’initiative,

mais aussi à la collaboration, qui est

quand même l’outil principal dans une

entreprise.

Ces 2 aspects font que je ne vois pas

comment la licence CoLibre pourrait

êtredifféremment  !

CoLibre, c'est...
- une formation en 1 an

- un diplôme niveau Bac+3

- une formation de l 'Institut de la communication (ICOM), au sein de l 'université Lyon 2

- une admission sur dossier et entretien de motivation

- des promo d'une 20aine d'étudiants qui viennent d'horizons variés

Plusd'infossur colibre.org et icom.univ-lyon2.fr

BertrandMarne, professeurdecommunicationdigitaleetmultimédiaàCoLibre

Licence CoLibre
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«  Dans un certain esprit du libre, il y a
massivement l'idée de la collaboration,
du partage de connaissances, de la co-

construction.  »
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Ils nous soutiennent

Après la création de la première ColiBibine
par la promo 2016 de CoLibre à Lyon 2,
l’équipe 2017 a choisi de continuer de tracer
l’histoire de cette bière artisanale et totale-
ment libérée.

Pour cela nous avons sélectionné un fournisseur ayant un

amour pour la bière et des valeurs de partage, simplicité et

transparence. Les produits qu’il propose sont de qualité

avecdesprixjustes.

Ce projet permettra de faire dé-
couvrir le monde du libre ainsi

que notre Licence, trop peu re-
connue.Deplus, cetteexpérience

étudiante nous permet de

conduire un projet jusqu’au bout en passant par toutes les

étapes et en étant présents sur des évènements lyonnais.

Mais comme un projet ne se fait jamais seul, CoLibre aura

besoin d’un petit coup de pouce pour pouvoir pérenniser

l’histoiredecettebièrelibre:unecampagnedefinancement

participativeseralancéesurlesiteUlule.com

LaColiBibine, bièreétudiantelibre

Colib'Art est un événement artistique lyonnais
qui a pour but de questionner la place de
l’art «  libre  » dans la société d’aujourd’hui.
Organisé par quatre étudiants CoLibre, ce
projet se veut innovant et porteur
d’échanges.

Cetévénementqui aura lieu le 25 mars serarythmé pardes

performances, des discussions, et par une scénographie

circulaire composée d’une ex-
position et d’un espace polyva-
lent de projection. Il représente

unoutildeconvergenceentre les

acteurs de la culture libre, les ar-
tistes et les passionnés de l’art

dans uncadre convivial, participatifet constructif. Des tré-
sors serontlivrésauxartistesouauxgroupesquiexpriment

une ou plusieurs des quatre valeurs fondamentales du

Libre  :modifier,étudier,adapteretdiffuser.

Colib’Arts’inspiredelaculturecommunededemain. Ilvous

immergedansunmondeoùl’artpeutêtrefaitensemble.

Colib'Art, unévénement... libre!

ColiBibine et Colib'Art, 2 projets menés
par les étudiants de la promo CoLibre
2017, au même titre que Coli'Mag

Licence CoLibre






